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QUAND LES NUITS DE LILLE 
LIVRENT LEURS SECRETS... 

D L - ET SATAN CONDUIT LE BAL! 
O u i un établissement chic de Lille, 

fl y avait ce soir-la grand bal. Rien n'y 
manquait : jazz et orchestre simili-ar-
fentin, girandoles, attraction artiste-
ment choisies, quatre cents c habits », 
cinq cents smokings, mille robes de soi­
rée, un million de fourrures au vestiaire, 
cotillon, soupers par petites table» et 
bar où le coktail était obligatoire. 

A minuit, les personnalités qu'on cita 

havre de «race pour les gens gris et où 
se trouve un calé c ouvert la nuit >, 

A la recherche 

d'une distraction inédite 
Les trois couples établirent une ma­

nière de c quartier général » sur le 
terre-plein où se dresse la colonne qui 
supporte la Déesse. 

LA PREMIÈRE JOURNÉE OFFICIELLE 
DE TRAVAIL DE M. GUILLON 

le nouveau Préfet du Nord 

Dan* un établissement chic de LILLE, il y avait ce soir-là, grand bal­

le lendemain dans les Journa'ix, prirent 
congé. Il resta les vieilles mamans qui 
lorgnaient leurs filles en mal de flirt, les 
papas qui fumaient d'excellents cigares 
en parlant affaires, quelques Jeunes 
dames et toute une jeunesse inlassable, 
Insouciante des heures qui s'écoulaient. 

Sur m air de Tango 
A trois heures du matin tomba la der­

nière note d'un tango nostalgique à 
souhait. 

Des six et huit cylindres et aussi des 
taxis emmenèrent tout ce beau monde 
sauf trois couples : trois smokings et 
trois robes de soirée parées de coûteuses 
chtnrhlllas, petit-gris et hermine. 

Ces jeunes gens avalent, tous les six, 
des idées troubles et se proposaient de 
neutraliser l'effet des alcools compli­
qués par un hygiénique c footing ». 

On discuta, sur le program ne a établir 
pour terminer c dignement » la nuit et 
avoir la joie- de conserver près d'eux 
jusqu'au petit jour et sans qu'elles s'en­
nuient lés trois belles jeunes filles déjà 
subjuguées. • 

Le groupe des hommes tint conseil : 
— Qu'est-ce qu'on fait ? dit l'un. 
Alors toutes les distractions possibles 

a cette heure dite indue furent envisa­
gées et aucune n'obtint la majorité des 
voix : promenade au Bois en fiacre ou 
en taxi. Champagne c Aux Trois Suis­
ses », un petit tour aux Halles ou dans 
une ruelle adjacente à la rue des Tan­
neurs. 

Puis un gentleman prit une petite 
botte de as poche et en tira un poker 
d'as. 

Les femmes battirent des mains. 
— Bravo ! dit une blonde très animée 

Le* trol* couples établirent leuf quartier général sur le terre-plein ov se dresse 
la colonne qui supporte c la Déesse ». 

EN HAUT : M. GUILLON recevant hier matin, dan. ion cabinet, les repré­
sentants de la Presse régionale. — EN BAS : Le nouveau Pré/et du Nord se 
recueillant, hier après-midi, devant le Monument aux Morts de T.TT.T.R en 
compagnie de MM. WILLEMS, adjoint au Maire et VERLOMME, secrétaire 

général du Nord. 

Nous avons dit dans quelles conditions 
M. Armand GUILLON, le nouveau pré­
fet du Nord, était arrivé à Lille, au cours 
de la Journée de mardi, et quelle impres­
sion de sympathie il avait de suite créée 
autour de sa personne par ses allures 
franches, nettes, accueillantes. 

Cette impression s'est encore renfor­
cée au cours de la journée de mercredi 

M. VERLOMME, secrétaire général 
du Nord, a reçu le nouveau préfet et lui 
a fait visiter sa nouvelle installation. 

M. Verlomme signa après M. Guillon, 
le procès-verbal de circonstance. 

Une réception 
de la grande presse régionale 
Dès 10 heures du matin M. .Armand 

Guillon recevait les représentants de 
la grande presse régionale, notamment 
les Journalistes que leur service quoti­
dien appelle à la Préfecture du Nord. 
A la tête de la délégation de la Presse 
on remarquait notamment M. H. Lan-
glals, président de l'Association profes­
sionnelle des Journalistes du Nord. 

De suite, au cours de la conversation 
qui s'engagea, il apparut nettement que 
le nouveau préfet était non seulement 
un homme aimable, mais encore un ad­
ministrateur très adroit, désireux de se 
renseigner avant d'agir. 

Affabilité, prudence, décision, s'ap-
puyant sur la connaissance des faits, 
telles apparurent dès ce premier entre­
tien les qualités du nouveau représentant 
du Gouvernement dans le Ilord. 

M. LANGLAIS, après avoir répondu 
au nom de toute la Presse aux désirs 
de renseignements que sollicitait M. le 
Préfet, assura M. Guillon « que le res­
pect de l'autorité qui animait la Presse 

du Nord, s'aillait parfaitement avec l'es­
prit d'indépendance qu'elle a toujours 
manifesté » 

M. GUILLON. se déclara en outre dé­
sireux de toujours faciliter la besogne 
des journalistes, besogne parfois ingrate 
et délicate. Il déclara vouloir considérer 
la Presse comme une bonne collaboratif 
ce de l'administration.. 

Visites protocolaires 

Au cours de l'après-midi, M. le préfet 
du Nord effectua un certain nombre de 
visites protocolaires. 

A 14 h. 15, il était reçu a l'Hôtel de 
Ville de Lille, par M. WILLEMS, ad­
joint au maire, représentant M. R. SA-
LENGRO, député-maire, retenu à Paris, 
et par M PLANQUE secrétaire général 
de la mairie. Il leur exprima son désir 
de travailler en bonne harmonie pour 
le bien-être général de la population lil­
loise. 

A 15 h., M. Guillon. accompagné de 
M. Verlomme, et de M. Willems, dépo­
sait une magnifique gerbe de fleurs au 
pied du monument aux morts de la Ville 
de -Lille. 

M. le préfet alla ensuite saluer le gé­
néral PETIN, commandant la première 
région et diverses autres personnalités. 

VOIR EN CINQUIEME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE 

(( RADIO-RÉVEIL 

rjs. tanguaient sur l'air de c Adios 
Muchachos ». riaient, s'exclamaient, se 
racontaient des horreurs et cahin-caha 
Us atteignirent la Grand' Place, ce 

— Ce pauvre Monsieur Durand, queUe 
infortune!... Trompé par tout j e monde. 

— Ah / Ces* donc pour cela on on rap­
pelle c It Tricorne ». 

et qui ne tenait pas en place. Voilà la 
•solution : un poker d'as sous l'œil de la 
Déesse, joué par nos galants cavaliers. 

L'idée fut approuvée. La partie s'or­
ganisa et auparavant l'c un de ses mes­
sieurs » courut en quelques enjambées 
au Café des Journalistes, demanda du 
Champagne et s'en retourna avec un 
panier de cinq bouteilles. 

Trois rois, deux conps 
J'avais compris le signe du patron 

mis au courant de l'organisation de ce 
bar original, en plein air. 

Je suivis l'homme au Champagne et 
j'assistai, témoin muet, à la scène 
curieuse d'un poker d'as acharné sous 
l'œil de la Déesse. Les hommes s'étalent 
assis à la manière arabe. Les trois déli­
cieuses jeunes filles se tenaient debout, 
fermant le cercle et riaient comme des 
petites folles. 

Les cinq bouteilles tenaient lieu de 
fiches. 

La partie s'éternisa et les femmes 
fatiguées s'assirent sur leurs fourrures. 

Arrivèrent les derniers coups de dés 
de « la belle des belles ». L'air du soir 
n'avait pas éclaircl les concepts las des 
trois c gentilshommes » et il y eut litige. 

— Trois rois, deux coups... 
— Non, trois coups 1 
— Alors je suis un menteur 1 
<— Tu cherches à m'< arranger » I 
— Un voleur. Dis-le que Je suis un 

voleur. 
Les deux coqs se dressèrent sur leurs 

ergote vernis. Le troisième compère In­
tervint habilement, sépara les deux amis, 
arbitra c 'e litige » et annula c le coup ». 

(L IR I t » SUIT! I N DEUXIEME M O I ) 

le nouveau feuilleton que nous publieront dimanche 
prochain, l'excellent romancier Guy de LUSIGNÈRES 
met en lumière une adorable figure de jeune femme 
amoureuse aue persécute une implacable ennemie 

Une femme est morte à Thumesnil 
des suites de manœuvres criminelles 

Le Parquet de Lille s'est rendu hier sur les lieux 
et a fait procéder à l'autopsie du cadavre 

Les magistrats du Parquet de Lille arrivant à la maison de la rue Gambetta 
à THUMESNIL. où se déroula le drame. 

Cest un bien triste roman que celui 
qui vient de se terminer à Thumesnil, 
par la mort d'une pauvre femme. Issue 
d'une famille aisée et honnête, cette mal­
heureuse épousa, quelques années après 
la guerre, un homme qui la fit beaucoup 
souffrir. 

Elégant, distingué même, U avait l'a­
bord sympathique, U inspirait la con­
fiance. Mais dans sa vie intime, comme 
dans ses affaire, il révélait peu a peu 
ses instincts mauvais, sa brutalité, son 
manque de scrupules. Sa compagne en 
fit la terrible expérience. Néanmoins. 

elle subit longtemps la vie commune. 
Elle se résigna d'autant mieux qu'un en­
fant, un garçon, était né. Il y a de cela 
onze ans ; quelques années plus tard, 
une fillette venait au monde. 

Les joies de la mère compensaient les 
peines de l'épouse, qui étaient grandes. 
Le père travaillait le moins possible et 
menait grand train. Ses dépenses exa­
gérées ruinèrent presque la mère de sa 
femme. 

(L IRI Là SUIT* EN DEKXICME PAO!) 

LES GRAVES 
AFFAIRES 

D'ESPIONNAGE 
EN FRANCE 

L'empiète a donné déjà 
le très intéressants résultats 

Nous avons parlé précédemment de 
l'affaire d'espionnage au profit des So­
viets qui vient d'être découverte en 
France et annoncé hier les cinq nouvel­
les arrestations, dont celle d'un colonel 
en retraite, le colonel Dumoulin, qui ve­
naient d'être opérées. 

Perquisitions 
M. Benon, poursuivant son enquête 

dans cette affaire, a procédé à diverses 
perquisitions. C'est ainsi qu'il s'est ren­
du au domicile du colonel Dumoulin et 
a ouvert un coffre que ce dernier possé­
dait dans une banque avenue d'Orléans, 
n s'est rendu également au domicile du 
Polonais Reich et au laboratoire de l'Ins­
titut du radium où il travaillait. 

Il a perquisitionné également chez les 
époux Aubry où il a apposé les scellés 
et, après avoir ouvert leur coffre-fort, il 
a fait des recherches dans leur cave. 

On a dit que chez Mlle Davidovici on 
avait trouvé deux Polonais qui avalent 
été mis à la disposition du juge d'ins­
truction. 

En réalité, il s'agit de deux sous-loca­
taires qui n'ont été nullement inquiétés. 

La découverte du fameux 
fusil-mitrailleur 

On sait que l'enquête faite depuis plu­
sieurs semaines avait amené entre les 
mains de M. Benon le texte de la dépo­
sition faite en Finlande par une amie 
de Lydia Stahl, Mlle Ingrid Bostron. 
Dans cette déposition, on l'a relaté, Mlle 
Bostron fournissait les précisions les 
plus complètes sur la néfaste activité de 
la Russe et de ses complices. 

Parmi les faite qu'elle a cités, elle a 
indiqué notamment qu'elle avait vu dans 
l'appartement de Lydia Stahl, rue du 
Val-de-Grace. le fameux fusil-mitrailleur 
disparu mystérieusement en 1925 c> 
l'arsenal de Châtellerault. On se rap­
pelle que cette affaire fit beaucoup de 
bruit et que le fusil fut vainement re­
cherché. L'arme aurait, par la suite, 
pris la direction de l'étranger. 

Une Américaine dirigeait 
la vaste organisation internationale 

L'enquête menée à Londres depuis 
l'arrestation de Robert Switz et de sa 
femme, sous rmcdlpation d'espionnage, 
semble devoir aboutir à de* résultats In­
téressants. D'ores et déjà, il paraîtrait 

Le Colonel DUMOULIN 
après son arrestation 

que les deux espions n'étalent eux-mê­
mes que des subordonnés dans une vaste 
organisation internationale dirigée en 
Grande-Bretagne tout au moins par une 
femme de nationalité américaine et qui, 
à l'heure actuelle, est dans son pays, à 
l'abri de toute poursuite. 

Si la police anglaise a trouvé la piste 
de cette personne énigmatique, c'est que 
le couple Switz, il y a un an et demi, 
commit l'imprudence incroyable de lais­
ser derrière lui un document, un seul U 
est vrai, mais de nature fort compro­
mettante. Il s'agit d'un cahier contenant 
des phrases sans suite, mais qui consti­
tuent certainement un code secret dont 
la clé est révélée par des écritures dif­
férentes. 

Le déchiffrement de ce cahier semble 
bien indiquer que l'Américaine en ques­
tion, qui occupait un appartement dans 
le même quartier de Chelsea qu'habi­
taient les Switz, était l'animatrice de 
l'activité de ces derniers. 

Ceux-ci finirent par connaître le nom 
de cette femme mystérieuse dont Ils 
recevaient les ordres par téléphone, mais 
lorsqu'ils cherchèrent à entrer en con­
tact avec elle, ils rencontrèrent des obs­
tacles Insurmontables. Ils auraient même 
déclaré à des complices qu'ils n'avaient 
jamais rencontré personne qui ait vu 
l'Américaine. 

Des plans vendus 
à des agents étrangers 

De nouveaux renseignements recueil­
lis à Genève, il semble résulter que la 
première affaire découverte inopiné­
ment, la semaine dernière, à Genève, 
par le commissaire divisionnaire, M. 
Petit, alors que celui-ci recherchait le 
compte courant de Stavisky, ne soit pas, 
comme on l'avait cru d'abord, une sim­
ple affaire de bijoux. Les événements 
se seraient déroulés vers les 13, 14 et 
15 décembre derniers et auraient eu pour 
théâtre la route de Genève à Champa-
gnol, dans le Jura français. 

Il ressort de l'examen des faits au­
jourd'hui connus, que les acteurs de 
l'aventure, parmi lesquels se trouvait un 
Français, dans lequel on aurait cru re­
connaître un des individus mêlée le près 
aux affaires de Stavisky. ne savaient 
pas exactement, lorsqu'ils retirèrent 
d'une banque anglaise de Genève, la 
somme de 1.800.000 fr. envoyée de Lon­
dres à leur demande, la quantité d'ar­
gent qui serait nécessaire à leurs opéra­
tions, puisqu'ils rapportèrent de Cham-
pagnol. pour la virer Immédiatement sur 
Londres la somme restante de 600.000 
francs. 

(L IRI Là »UIT1 I N O IUXI IME PAt t j 

L'AFFAIRE STAVISKY ET SES RÉPERCUSSIONS 

L'ANCIEN AVOCAT DE L'ESCROC 
A ETE ARRETE HIER ET ECROUE 

Il a été inculpé de complicité d'escroquerie et de recel à la suite 
de la découverte, à son domicile, de quatre talonniers de chèques 

M. Ni. Henriot a remis au Garde-des-Sceaux un dossier faisant 
apparaître la liaison de l'affaire Stavisky avec l'affaire Galmot 

M' G AU LIER 
l'avocat de Stavisky, qui vient d'être 
arrêté sous l'inculpation de complicité 

d'escroquerie et de recel. 
L'affaire Stavisky, fertile en conps de 

théâtre, en a connu deux de plus hier : 
Me Gaulier, qui fut l'avocat de Stavisky, 
a été arrêté à Im suite d'une perquisition 
effectuée à ion domicile et au cours de 
UMiaene des découver le* intéressantes 
furent faites. D'autre part, M. Pb. Hen­
riot a remis au Garde des Sceaux un dos­
sier faisant apparaître la liaison de l'af­
faire Stavisky avec l'affaire Galmot. 

Perquisition fructueuse 
M Demay. Juge d'instruction, s'est ren­

du hier matin au domicile de Me Gaulier, 
>. avenue de Vllliers, pour y effectuer 

une perquisition. 
Cette opération judiciaire devait ame­

ner la'découverte de plusieurs documents 
importante. 

En effet, le magistrat découvrit notam­
ment quatre talonniers de chèques Sta­
visky, c'est-à-dire une cinquantaine de 
talons environ. Il a trouvé également de 
nombreux documente intéressants sur 
l'ensemble de l'affaire et près de 300 cou­
pons de valeurs étrangères appartenant 
à l'escroc. 

Dans ces conditions, M. Ordonneau 

M. HENRIOT 
Député de la Gironde, qui a fait 
de sensationnelles révélations à la 

Commission d'enquête. 
avait demandé à l'avocat de venir hier 
après-midi, lui fournir des explications. 

Après un court interrogatoire dans son 
cabinet, le magistrat, vers 17 h. 30, l'a 
inculpé de complicité d'escroquerie et de 
recel, puis Va fait écrouer à la prison 
de la santé. 

Avant de gagner la prison, l'avocat 
s'est entretenu pendant quelques instante 
avec sa femme, qui avait été prévenue 
par téléphone. 

On se rappelle que c'est chez lui qu'a 
été découverte la lettre mettant en cause 
le substitut Hurlaux, lettre qui a amené 
la révocation de ce magistrat. 

SENSATIONNELLES RÉVÉLATION 
La commission parlementaire d'en­

quête pour l'affaire Stavisky a résolu 
en raison de l'importance des révélations 
apportées hier après-midi par M. Phi­
lippe Henriot, député de la Gironde, ae 
ne pas publier de compte rendu officiel 
de cette audition. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le plus grand élévateur de bateaux 
du monde vient d'être inauguré 
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Après quatre ans de dur travail, ce gigantesque ouvrage vient d'être 1ns*. 
gvré. Le canal de HohemoUern, qui relie Berlin au port de Stettin sur la mer Bal­
tique, a une différence de niveau de trente-six mètres à Niederfinow ef cette" 
différence entravait la navigation sur le canal. Cet élévateur résout les di//i-, 
cultes causées par cette situation naturelle. Dans un énorme tube de quatre--
vingt mètres de long, douze mètres de large et quatre mètres de haut, les ba- ' 
teaux sont élevés et déchargés au moyen d'une grue qui peut soulever 4 millions! 
de kilos. 

Notre photo montre : Le premier bateau qui fut soulevé par la grue, bateau' 
énorme, destiné au transport du coke. 


